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5) Le soluzioni giudicate migliori, con quella dell' ufficiale
istruttore, saranno pubblicate sui nostro giornale come pure
i nomi di quei sott' ufficiali che pur avendo risolto il pro-
blema in modo diverso, la soluzione loro e tuttavia
interessante.

SCHULEN S KUR5E.

•ECOLES &COUR5.
Rekrutenschulen.

Genietrappe vom 6. März—3. Juni (F.Sap. 1., 2. und 4. Div.), Brugg.

Offiziersschule
der Traintruppe vom 13. März—13. Mai, Thun.

Schießkurse.
Artillerie für Leutnants vom 20. März—1. April, Biere.

für Oberleutnants vom 5.—17. März, BiSre.

Fachkurs für Küchenchefs
vom 6. März—1. April, Thun.

Unteroffiziersschulen.
Sanität vom 27. März—27. April, Basel.

Wiederholungskurse.
1. Division. Geb.Inf.Rgt. 7 vom 13. Mäirz—1. April.

Art.Abt. 2 vom 13. März—1. April.
Sap.Bat. 1 vom 13. März—1. April.
Geb.San.Kp. 1II/1 vom 13. März—1. April.

2. Division. Mot.Mitr.Kp. 3 vom 6.—25. März.
i. Division. FUs.Bat. 23 vom 13. März—1. April.

S.Bat. 5 vom 13. März—1. April.
F.Bttr. 29 vom 27. Febr.—18. März.

5. Division. Inf.Rgt. 4 vom 6.—25. März.
Füs.Bat. 58. 59 und 60 vom 13. Mälrz—1. April.
Rdf.Kp. 25 vom 13. März—1. April.
Mot. Ik.Kp. 25 vom 13. März—1. April.
F.Art.Abt. 15 vom 6.—25. März.
Art.Beob.Kp. 5 vom 27. Febr.—18. März.
Sap.Bat. 5 vom 13. März—1. April.
San.Kp. 1/5 vom 6.—25. März.

9. Division. Art.Beob.Kp. 9 vom 27. Febr.—18. März.
Geb.-Br. Ii. Geb.Inf.Kp. 11/35 vom 6.—25. März.
6. Division. Inf.Rgt. 25 vom 13. März—1.April.

Sell.Mot.Kan.Abt. 6 vom 13. März—1. April.
Art.Beob.Kp. 6 vom 17. März—5. April.
Sap.Bat. 6. Stabs.Kp. vom 13. März—1. April.

8. Division. Art.Beob.Kp. 8 vom 17. März—5. April.
Armeetruppen. Mi.Kp. 1 vom 13. März—1. April.

Bk.Kp. 1 vom 13. März—1. April.
Geb.Tr.Kol. V/5 vom 20. März—8. April.

Territorialtrappen. Ter.Rgt. 74 (Bat. 130 und 131) vom 27. März bis
1. April.

Une campagne pour
la defense spirituelle du pays

Une mystique pour la jeunesse suisse

Un infatigable animateur de la section fribourgeoise de
la Federation patriotique suisse, M. Louis Gauthier, vient de
grouper quelques suggestions en vue d'une campagne nationale
Pom la defense spirituelle du pays. On pourrait aussi considers

ces suggestions comme des elements d'une mystique de
lu jeunesse suisse, dont le besoin se fait sentir de plus en plus,
<We la Jeunesse conservatrice suisse appelle de ses veeux et
souhaite realiser par ses efforts.

7. Le Salut du drapeau.

^
Dans toutes les ecoles du pays, la matinee du 1er

doüt doit etre consacree uniquement ä la glorification
des faits marquants de notre histoire nationale. On sai-
sira la circonstance pour parier des origines de notre
drapeau, ce qu'il symbolise aux yeux des Suisses et
'obligation que nous avons de toujours nous decouvrir
sur son passage. Le salut au drapeau est la premiere
Manifestation exterieure du patriotisme, et, pour tout
Luisse qui a eu l'occasion de vivre ä l'etranger, il est

affligeant de constater le peu d'education de ses com-
patriotes ä l'egard de l'embleme de la patrie. Mis en
honneur pendant les periodes de la mobilisation, l'hom-
inage au drapeau tend de nouveau ä disparaitre.

2. L'Hymne national.
La Federation patriotique suisse doit s'occuper de

faire decider, une fois pour toutes, quel est notre hymne
national! Est-ce «0 monts independants» (musique
identique au «Qod save the King ») ou le majestueux
cantique de Zwissig: « Sur nos monts, quand le soleil»?

Cette question mise au point, il faudrait faire
campagne pour que notre hymne national ne füt plus « mis
ä toutes les sauces » et qu'il disparaisse des partitions
musicales oü il figure avec des airs de valses et dans
des pots pourris.

3. Un chef des sports.
II faudrait avoir, ä la tete de tous les sports pratiques

en Suisse, une personnalite responsable, par exem-
ple, un officier de notre arrnee, qui serait un animateur
et qui coordonnerait les efforts de nos sportifs dans le
sens meme d'une emulation nationale. Nous verrions
quelque chose comme le ministere de l'Education nationale

en France, le « Dopolavoro » en Italie et la « Kraft
durch Freude » en Allemagne.

4. Litterature, bibliotheque, etc.
II serait indispensable de mettre ä la portee de la

jeunesse des etablissements primaires, secondaires et
superieurs d'education des ouvrages d'auteurs suisses;
de remplacer quelquefois les feuilletons insipides et « ä

l'eau de rose » de nos journaux par des recits de notre
vie nationale, recits qui nous reporteraient aux temps
heroiques de notre histoire. Nous pensons aux ecrivains
Gottfried Keller, Jeremias Gotthelf, Karl Spitteier, Gon-
zague de Reynold, Gos, Faesy, Willy Prestre et tant
d'autres.

En multipliant ces bibliotheques scolaires, circu-
lantes, nous ferions oeuvre doublement nationale; non
seulement nous donnerions ä la jeunesse une nourriture
spirituelle essentiellement suisse, la fierte de notre
passe, mais aussi nous permettrions ä nos ecrivains
suisses de vivre sans avoir recours ä des maisons d'edi-
tion etrangeres.

3. Cinemas, radio.
Toutes les semaines, on devrait pouvoir faire figurer

aux actualites de nos cinemas des paysages de
notre beau pays, la vie saine de nos campagnards, nos
industries nationales, nos metiers, les manifestations
patriotiques qui se deroulent chaque annee, si nom-
breuses chez nous, les defiles et les manoeuvres de nos
tnilices. (Folklore.)

Ces visions flatteraient non seulement notre amour-
propre national, mais seraient un stimulant pour notre
tourisme.

A cet egard, on est en droit d'attendre de la
Chambre suisse du cinema, qui vient d'etre creee, ainsi
que de la radio suisse, qui n'a pas encore donne dans
ce sens tout ce qu'elle peut et doit donner, d'indispen-
sables realisations.

6. Esprit Chretien.
Dans toutes les eglises et les temples du pays, ä

la fin des offices, une breve priere devrait etre diie
pour la patrie. II est inutile d'insister sur la necessite
et le sens profond de telles prieres. La meditation qui
les accompagnerait provoquerait une cohesion encore
plus grande entre tous les fideles; l'amour de la patrie
aurait un sens plus grave et plus reflechi; nous vivrions
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en communion plus intime avec les grands morts qui
ont fait notre beau pays. (Priere et chant connus, par
exemple, «La priere patriotique» de Jaques-Dalcroze.)

7. Manifestations patriotiques et politiques
(souvenir a la patrie).

Au cours de nos manifestations patriotiques et
politiques, on devrait prevoir l'observation d'un temps de
silence dedie au souvenir de la patrie. Get instant de
concentration des esprits aurait un sens tres profond
et tres digne, correspondant bien ä notre ideal suisse,
qui est fait de mesure et de bon sens; cela ä l'encontre
des manifestations tapageuses et theätrales en honneur
dans les pays qui nous entourent.

Si, ä notre point de vue, ces dernieres donnent lieu
ä la critique, il en est cependant une qui devrait etre
imitee chez nous: celle, par exemple, en usage en An-
gleterre, oü Ton boit ä la sante du roi. Au cours de
nos banquets, etc., ne pourrait-on pas, ä un moment
determine, lever son verre ä la «Sante du Pays », de
ses gouvernements cantonaux et federal? (Formule ä
trouver.)

La jeunesse suisse a besoin d'exterioriser son pa-
triotisme, et il faut la guider dans cette voie qui a fait
un si grand cliemin ä 1'etranger. A quoi bon depenser
des millions pour la defense nationale, si la jeunesse
n'a pas le coeur bien accroche et ne « vibre» pas! Ces
manifestations exterieures provoqueront un coude a
coude, un dynamisme d'oü surgira la gründe mystique
de la Patrie.

On parle beaucoup, en ce moment, de la defense
spirituelle du pays; or, il semble que les points exposes
plus haut sont des moyens tout indiques pour faire pe-
netrer dans le coeur de notre jeunesse l'ideal suisse.

Le Departement federal de l'lnterieur semble etre
l'instance la mieux placee pour decider de ces
propositions.

Formation et instruction du soldat
Par le major Frido Barth.

Table des matieres.
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II. Le sous-officier en qualite de chef.
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2. Le sous-officier doit connaitre ses liommes.
3. Le sous-officier doit se soucier du bien-etre de la troupe.
4. Travail regulier et independant.
5. Initiative et sentiment des responsabilites.
6. Eviter toute dispute devant la troupe.
7. Du droit de plainte.
8. Conduite en dehors du service.
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10. Le bon exemple est ä la base de toute discipline.

III. Formation du soldat.
1. Encourager la bonne volonte.
2. Augmentation graduelle des exigences.
3. Protection des faibles.
4. Ne jamais tolerer les rdpliques.
5. Eviter de crier continuellement et sans raison.
6. Ordres clairs et precis.
7. Justice toujours et avant tout.
8. Eviter les tracasseries.
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1. Organisation de l'instruction.
2. Proceder avec mdthode.
3. Ce qui est connu ne, doit pas etre continuellement repete.
4. L'oeil doit etre forme par des inspections collectives.

5. Emploi judicieux du temps.
6. Une tenue militaire correcte doit toujours etre exigee.
7. Prendre soin du materiel qui a servi ä l'instruction.

V. Organisation du service et du travail.
1. Du service interieur.
2. Ordres et rapports.
3. Le carnet du sous-officier.
4. Le rdtablissement.
5. Organisation des travaux speciaux.

« II ne peut. y avoir it'ordre sans discipline et k
discipline ne peut exister que Id oil chacun fait son
devoir et oil regne la justice. » Jeremias Gottheit.

I. Introduction.
Notre armee ne peut accomplir la täche qui lui est de-

volue que si eile est etroitement liee ä la nation entiere. L'ar-
mee et le peuple doivent done etre unis sans condition et dans

une volonte ferme de sacrifices ä la defense nationale. N'ou-
blions pas qu'une longue periode de paix emousse et engourdit
notre esprit militaire et que, de ce fait, nous sommes enclins
ä vouloir jouir pleinement de nos droits, tout en negligeant
nos devoirs. Persuadons-nous encore que plus notre defense
nationale est preparee et forte, plus le risque de violation de

frontiere diminue. Dans ces conditions, le devoir imperieux de

tous les grades est de diffuser ces principes fondamentau).,
tant au service militaire que dans la vie civile. Mais, cependant,

rien ne peut etre improvise dans un moment critique et

ce qui aura ete neglige en temps de paix se payera, en temps
de guerre, avec le sang de nos soldats.

La valeur d'une armee depend surtout de la formation et

de la capacite de ses chefs, quel que soit le grade.
Malgre le peu de temps consacre ä l'instruction de nos

soldats, soyons certains que ceux-ci seront toujours dignes
des anciens Suisses, si les officiers et sous-officiers sont ä la

hauteur de leur täche souvent ardue.
La discipline et le sentiment du devoir sont les facteurs

cssentiels de la valeur reelle de notre armee. 11 est necessaire
de rappeler cette verite ä la troupe dans toutes les occasions
et d'insister sur le fait que l'independance du pays depend
directement de la valeur de son armee. « La discipline est une

question d'honneur. »

Si l'on constate, trop souvent encore, une certaine mesin-
telligence entre grades et troupe, cela provient du fait que

nous avons, d'une part, les cadres les moins routines qui
existent et que, d'autre part, etant la plus ancienne ddmocratie
du monde, nous avons les soldats les plus portes ä la
critique; or, ces deux facteurs se comportent comme «feu et

eau ». Toutefois, l'experience nous apprend que nous pouvons
compter sur la bonne volonte de chacun; il est done necessaire

d'etudier les moyens aptes ä aplanir ces difficultes.
Dans bien des cas, le manque de comprehension constate

entre grades et troupe provient du fait que le chef, se rendant
cornpte de son inexperience, veut y suppleer par une espece
d'affectation. Pour masquer son manque de pratique, il de-

vient poseur, crie et jure sans raison. Le soldat qui ne peut

en comprendre les motifs se sent humilie, se replie sur lui-

meme, et finit par perdre, tres souvent, l'estime qu'il avait

au debut pour son superieur.
Or une vraie discipline ne peut exister sans estimc red-

proque et confiance mutuelle. C'est pourquoi il est indispensable

que les chefs s'appliquent ä etre naturels, tant au point
de vue du langage que de la tenue. 11 ne faudrait cependant
pas que cette maniere de faire engendre la faiblesse ou paralyse

l'esprit de decision. Tout au contraire, une tenue parfaite
et decidee, jointe it la volonte profonde d'etre juste, sont les

qualites essentielles d'un bon chef, si elles sont normalement
exteriorisees. Celui qui n'estime pas l'homme dans son sub-

ordonne ne doit pas s'attendre ä etre considere. 11 est done

necessaire, avant tout, de comprendre que le soldat suisse

est un citoyen attache ä ses traditions d'honneur et d'inde-

pendance, et non pas un simple numero.
Si les hommes sont conduit avec fermete et avec

correction, il ne sera pas difficile d'obtenir un bon rendement de

la troupe. Pour cela il est indispensable aussi de maintenir
au meme degre l'esprit d'abnegation demande par l'armee ^
l'amour du pays; sinon le drill le plus parfait ne sera qu'®
«bluff » terrible, qui ne resisterait pas aux exigences de la

guerre.
Les periodes d'instruction de nos cadres etant de courtes

durees, il est necessaire que chaque grade cherche ä se d6ve-

lopper autant que possible en dehors du service. A ce sum

nous rappelons que les Federations d'officiers et de sous-ow-
ciers ne peuvent remplir leurs taches que si tous les cadres

y adherent.
Par la suite, nous verrons comment les superieurs, et spe-
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